
Jean LOUBATIERES, 2009-2010 (2°sem.), L&G ⑥⑥⑥⑥, I.Na.L.C.O. 

 1 

 

L&G ⑥⑥⑥⑥ 
 

LLLLes degrés de qualificationes degrés de qualificationes degrés de qualificationes degrés de qualification        
………… de l de l de l de l’’’’adjectifadjectifadjectifadjectif    

 
Ces pages, tirées de Le Langage, de Joseph Vendryes, publié en 1923, 
n’ont perdu ni leur intérêt, ni leur originalité, ni leur… nouveauté. 
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Il y a un paradoxe à passer si rapidement sur l’analyse de l’adjectif… 
après avoir souligné les difficultés à le définir, et donc à nommer ses 
limites … sans avoir noté ce qui semble le distinguer clairement du non. 
 
Le comparatif , et le superlatif , servent, dans de nombreuses 
grammaires, à isoler le substantif de l’adjectif (qualificatif), et d’opposer 
C’est plus / moins / aussi chaise*  que à C’est aussi / moins / plus grand 
que, le deuxième exemple étant, naturellement , le seul « français » ! 
On ne peut pas être « aussi table », mais on peut être « aussi grand » : 
d’où le nom et l’adjectif .  
Ce n’est pas aussi simple, et peut-être que les adjectifs ne sont pas 
aussi rassemblés qu’il le semble. 
 
● En français on (les grammaires) distingue le comparatif d’infériorité : 
moins … que, d’égalité : aussi … que, et de supério rité : plus … 
que  ; les formes négatives de ces comparatifs existent : pas moins … 
que, pas aussi … que, pas plus … que . 
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Le superlatif est présenté sous deux formes : l’absolu : très ….,  et le 
relatif : le/la/les plus …  
On propose meilleur que à la place de *plus bon que, pire que à la 
place de *plus mal que , présentés comme comparatifs irréguliers… 
alors qu’il s’agit, en fait, de formes dont la mise en rapport est 
strictement scolaire. Ces formes (superlatifs et comparatifs) sont des 
« groupes de mots » et non des formes de notre morphosyntaxe : les 
moins, aussi, plus … que affectent aussi bien les « adverbes » … que 
bien des noms et des verbes ( même si on peut observer quelques 
restrictions d’usage : 

Il arrive plus/aussi moins tard que d’habitude ; 
Ila France, plus que l’Allemagne, est baignée par des mers. 
Il mange moins qu’il (ne) boit, etc. 

 
Il est évident que ce « chapitre » des grammaires du français est dû à 
l’existence, en latin , de formes affectant la morphologie de l’adjectif. 
 
● En latin ■ 
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■

1 

                                                 
1 Jean COLLART, Grammaire du latin, 1969, Que Sais-je ? , n° 1234. 
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● En allemand, la flexion adjectivale – en opposition radicale avec celle 
du nom – peut être forte ou  faible : en fait, l’adjectif supplée par sa 
morphologie à l’absence de l’article, ou, davantage, sert de support, en 
l’absence de d-(er/ie/as), au « circonfixe d’accord », créateur de 
synthèmes. Ici la présentation de Jean Fourquet2 
■ 

 

                                                 
2 Grammaire de l’allemand, 1952, Hachette. 
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■ 
C’est ce phénomène que Meillet dénomme flexion du type démonstratif3. 
 
● En anglais, le suffixe –er (comparatif) suivi de than, et –est (superlatif) 
marquent la supériorité. Des formes « irrégulières » sont aussi notées : 
better, best, worse, worst, 
Le comparatif d’égalité est as … as, et d’infériorité, less… than. 
La forme than pose de nombreux problèmes étymologiques4 
                                                 
3 (Caractères généraux des langues germaniques, 1949, Hachette) 
4 than  
O.E. þan, conjunctive particle used after a comparative adj. or adv., from 
þanne, þænne, þonne "then" (see then). Developed from the adverb then, and 
not distinguished from it in spelling until c.1700. The earliest use is in W.Gmc. 
comparative forms, i.e. bigger than (cf. Du. dan, Ger. denn), which suggests a 
semantic development from the demonstrative sense of then: A is bigger than 
B, evolving from A is bigger, then ("after that") B. Or the word may trace to 
O.E. þonne "when, when as," such as "When as" B is big, A is more (so). 
 


